
Ill. 1. Maison Knaut-Rhuland, Lunenburg . 
(Knaut·Rhuland House. Designated Cultural Resources Heritage Recording Report. PCP Protei n- 403098, 
novembre 1998) 

Ill. 2. Fayade nord, arriere, maison Knaut-Rhuland , Lunenburg. 
(Photo : Genevieve Charrois, Pares Canada, janvier 2002) 

Ce rapport a ete pn~sente a Ia Commission des lieux et monuments his­
toriques du Canada. La maison Knaut-Rhu land a ete reconnue d'impor­
tance historique nationale en 2002 ca r il s'agit d 'un specimen d'architec­
ture residentielle appartenant au classicisme britannique parrni les 
mieux preserves au Canada et en raison de Ia precision et de l'harmonie 
de ses I ignes architecturales et de Ia richesse de ses details; il s'agit d' un 
specimen ancien du classicisme britannique qui est en quelque sorte 
!'archetype d 'autres magnifiques demeures de style palladien ou neo­
classique apparues en grand nombre au Canada dans les annees ulte­
rieures. 

Genevieve Charrois es t historienne d'nrchitecture il Pares Canada. 
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Genevieve Charrois 

Maison Knaut-Rhuland 
125 Pelham Street, Lunenburg 
(Nouvelle-Ecosse) 

L a maison Knaut-Rhuland (ill. 1 et 2), situee sur le cote nord 
de Ia rue Pelham, est en plein cceur de !'arrondissement his­

torique du Vieux-Lunenburg (ill. 3, 4 et 5). Quatre autres edifices 
se trouvent sur le meme flot entre les rues Pelham et Lincoln et 
les rues King et Prince. La maison est accessible depuis Ia rue par 
un passage recouvert de briques. Le jardin est constitue d'une 
allee, a !'ouest, bordee de plantes medicinales, donnant acces a 
une cour arriere peu profonde ou se trouvent, sur le cote est de 
Ia maison, une plate-forme cloturee et le stationnement de Ia re­
sidence. 

Description du lieu 

Description exterieure (ill. 1, 2, 6, 7, 8 et 9) 

La maison Knaut-Rhuland est une construction a poutres et 
a poteaux de plan rectangulaire (environ 11,8 m en fa <;ade sur 
9,3 m de cote) a deux etages et demi avec soubassement de pier­
re sureleve. Son parement exterieur est fait d'un recouvrement 
de planches horizontales peintes en gris. Son toit, perce de deux 
cheminees en brique disposees de fa<;on legerement decentree, 
est a double versant et couvert en bardeaux d'asphalte gris. On 
accede au rez-de-chaussee par un escalier droit de bois a volee 
double avec balustrade. La fa <;ade principale est percee au rez­
de-chaussee par Ia porte centrale et deux fenetres de part et d ' au­
tre et de cinq fenetres disposees a un rythme regulier a I' etage. Le 
sous-sol comporte egalement deux fenetres de part et d'autre de 
Ia section centrale de Ia maison. Toutes ces baies sont regulieres, 
symetriques et alignees. La fa<;ade ouest est percee de sept fene­
tres. La fa<;ade nord, qui constitue l'arriere de Ia maison, est per­
cee de cinq fenetres et d 'une porte. Le cote est de Ia maison est 
perce de cinq fenetres . La encore, les ouvertures sont disposees 
de fa<;on rigoureusement symetrique. Toutes les fenetres de Ia 
maison sont a guillotine et subdivisees en douze carreaux dont 
certains sont en verre souffle et taille. Les etages nobles (rez-de­
chaussee et etage) sont separes du soubassement par un cordon, 
large bandeau de plancheiage de bois de couleur contrastante, 
qui fait le tour de Ia maison. Les coins de Ia maison sont eux 
aussi soulignes par un traitement d'angle constitue de planches 
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Ill. 4. Plan du lot de Ia maison Knaut-Rhuland. 
(Document no 2742. livre 753, pages 71 3~717 , Lunenburg County 
Registry of Deeds, 1986) 

posees a la verticale et 
peintes en blanc, cou­
ronnees par des mo­
dillons. Des frises 
faites de planches 
peintes en blanc mar­
quent les longs pans 
de la maison. Sur les 
murs-pignons, fac;ades 
est et ouest, les avant­
toits font un retour. 

Description 
interieure (ill. 10) 

De fac;on generale, le 
plan de !a maison est 
etabli par !a presence 

des deux cherninees. Dans un premier temps, la maison est sub­
divisee par un hall central. Les escaliers se retrouvent a I' arriere 
de ce hall central (ill. 11). Ensuite chaque section est a son tour 
subdivisee, toujours en fonction de Ia presence des cheminees, 
dans l'axe nord-sud (environ trois cinquiemes / deux cinquie­
mes). Ainsi, l'on retrouve quatre pieces principales a chaque 
etage (deux plus grandes en fac;ade et deux plus petites a I'arrie­
re). Les quatre pieces qui composent le rez-de-chaussee sont un 
salon/ parloir (ill. 12), une salle a manger (ill. 13), une cuisine 
(ill. 14) et une piece utilisee comme un bureau / bibliotheque 
(ill . 15). Chacune de ces pieces, a l'exception du bureau / biblio­
theque, possede un atre. Le sous-sol est actuellement un espace 
utilise avant tout pour l'entreposage. Le sous-sol est egalement 
divise en quatre pieces avec, sous l'espace correspondant a Ia 
porte d'entree, un petit cagibi. L'on a mis a jour deux atres de 
cherninee au sous-sol. L'on retrouve a l'etage, egalement subdivi­
se en quatre pieces au tour d'un hall central, trois chambres (ill. 16 
et 17) et un espace modifie en une salle de bain I garde-robe. Les 
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Ill. 3. Carte des provinces maritimes. 
(Guide 2001 CAA. Provinces atlantiques et Quebec. p. 84) 

Ill. 5. Vue aiirienne de Lunenburg. 
(National Air Photo Library, rouleau n- 21445-54, mai 1970) 

deux pieces situees en fac;ade principale disposent d'atres. Le 
hall central de l'etage est egalement subdivise aux trois cinquie­
mes de sa longueur. L'entre-toit, ou se trouve une petite piece 
amenagee a !'est, probablement une ancienne chambre, est ac­
cessible par un escalier etroit et abrupt situe entre les deux pieces 
est de !' etage. 

Certains elements viennent agrementer l'interieur de Ia mai­
son. Une arche decorative serni-elliptique avec clef de voO.te si­
mulee et soutenue par des pilastres separe le hall central de !a 
maison aux environs des trois cinquiemes de cette derniere 
(ill. 18). Des plinthes, des cimaises et des corniches moulurees 
agrementent presque toutes les pieces et couloirs du rez-de­
chaussee et de l'etage (ill. 20). Les manteaux de cherninees et les 
cadres de porte sont moulures et ont un entablement (ill. 19 et 
21). Dans !a salle de bain / garde-robe de l'etage, I'on retrouve 
une arche qui s'inspire de l'arche du hall central du rez-de­
chaussee. La cuisine et !a bibliotheque au rez-de-chaussee ont du 
mobilier I rangement encastre moulure. 

Justification de Ia demande 

Cette section du rapport analyse Ia maison Knaut-Rhuland a Ia 
lumiere du critere 1. a) de Ia Commission des lieux et monu­
ments historiques qui stipule qu'un lieu peut etre d'importance 
historique nationale << s'il illustre une realisation exceptionnelle 
par sa conception et son design, sa technologie ou son amenage­
ment, ou represente une periode importante de revolution du 
Canada ». 

Analyse de !'importance historique du lieu 

La maison Knaut-Rhuland est un exemple precoce de residence 
d'inspiration classique britannique, courant qui a connu une 



Ill. 6. Rue Pelham, maison Knaut-Rhuland , Lunenburg . 
(Photo : Genevieve Charrois, Pares Canada, janvier 2002) 

Ill. 7. Rue Pelham, maison Knaut-Rhuland, Lunenburg. 
(Photo : Genevieve Charrois, Pares Canada, janvier 2002) 

Ill. 8. Fa9Bde ouest, maison 
Knaut-Rhuland , Lunenburg . 

(Photo Genevieve Charrois, Pares Canada, 

janvier 2002) 

grande popularite au Canada. La grande richesse de ses qualites 
architecturales, ses amenagements interieurs et exterieurs nous 
permettent de Ia considerer comme un tres bel exemple de resi­
dence d'inspiration classique britannique en bois datant de Ia fin 
du XVIII' et du debut du XIX' siecles au Canada. 

Afin d'expliquer et de demontrer ces affirmations, les origi­
nes du classicisme britannique et !'introduction de ce courant au 
Canada seront presentees, presentations qui nous permettront 
de bien demontrer comment s'illustre Ia maison Knaut-Rhuland 
a l'interieur de ce courant a l'echelle nationale. 

Les origines du classicisme britannique' 

Le classicisme britannique est une architecture formelle et 
raffinee basee sur Ies preceptes grecs et romains classiques, tels 
qu'interpretes par les architectes de Ia Renaissance italienne et de 
la post-Renaissance anglaise, et reactualisee en Angleterre par le 

Ill. 9. Fa9Bde est, maison Knaut-Rhuland, Lunenburg. 
(Photo ; Genevieve Charrois, Pares Canada, janvier 2002) 

groupe de designers generalement connu sous le nom de Palla­
diens. Le plus respecte des architectes de Ia Renaissance ayant 
interprete les modeles classiques antiques est Andrea Palladio 
(1508-1580), qui a realise de nombreuses villas et edifices publics 
dans la region de Venise, et qui a assure sa posterite en publiant 
son I Quattro Libri dell 'Architettura en 1570. Sa maniere est intro­
duite en Angleterre au debut du XVII' siecle par Inigo Jones 
(1573-1672) et est reactualisee quelque cent ans plus tard par une 
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Plan du sous-sol 

Ill. 11. Hall et escalier, maison Knaut-Rhuland, 
Lunenburg. 
(Photo : Genevieve Charrois, Pares Canada, janvier 2002) 

Plan du rez-de-chaussee 

[}> 

coterie d'architectes et de 
connaisseurs gravitant au­
tour de Colen Campbell 
(1676-1729) et de l'archi­
tecte et mecene Richard 
Boyle (1694-1753), troisie­
me comte de Burlington. 
Le palladianisme, qui 
s'implante et se repand en 
Angleterre de 1710 a 1750, 
est Ia premiere manifesta­
tion d'un interet structure 
pour les grands preceptes 
architecturaux classiques. 
De nombreux livres illus­
tres sont des composantes 
majeures de ce nouveau 
mouvement. Le groupe 
des Palladiens introduit 
en Angleterre une maniere 
decorative basee sur les 
principes de l'harmonie et 
des proportions. A I' exte­

rieur du cercle immediat de lord Burlington, d'autres architectes 
poursuivent un but similaire. Au nombre de ceux-ci s'illustre 
James Gibbs. Les edifices construits par Gibbs et ses contempo­
rains s'inspirent egalement du classicisme mais ils sont interpre­
tes differemment, sans Ia simplification que l'on prete aux 
Palladiens. A travers I' Angleterre et l'Ecosse une meme maniere 
de conception se repand, omettant certains elements tels que les 
frontons, les pilastres et autres references a I' Anti quite. Ces edi­
fices sont communement decrits comme classiques britanniques. 
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Ill. 10. Plans d'etages, maison Knaut-Rhuland, Lunenburg . 
(Knaut·Rhuland House. Designated Cultural Resources Heritage Recording Report, PCP Projet no. 403098. 
novembre 1998) 

Ill. 12. Salon/parloir, maison Knaut-Rhuland, Lunenburg . 
(Photo: Genevieve Charrois, Pares Canada, janvier 2002) 

Ill. 13. Salle a manger, maison Knaut-Rhuland , Lunenburg. 
(Photo : Genevieve Charrois, Pares Canada, janvier 2002) 

Le classicisme britannique est egalement vulgarise par de nomb­
reux ecrits qui vont donner une impulsion a !'implantation de ce 



Ill. 15. BureaulbibliotMque, maison Knaut-Rhuland , 
Lunenburg. 
(PhOto : Genevieve Charrois, Pares Canada, janvier 2002) 

Ill. 16. Chambre nord-est, etage, maison Knaut­
Rhuland, Lunenburg. 
(Photo : Genevieve Charrois, Pares Canada, janvier 2002) 

Ill. 17. Chambre sud-ouest, etage, maison Knaut­
Rhuland, Lunenburg. 
(Photo : Genevieve Charrois, Pares Canada, janvier 2002) 

Ill. 18. Arche du hall d"entree, maison Knaut-Rhu· 
land , Lunenburg. 
(Photo : Genevieve Charrois , Pares Canada. janvier 2002} 

Il l. 14. Cuisine, maison Knaut-Rhu-
land , Lunenburg. 
(Photo : Genevieve Charrois. Pares Canada, 

janvier 2002) 

courant. Le classicisme 
britannique, qui decoule a 
I' origine du palladianis­
me, decrit done un type 
d 'edifice qui se rattache a 
Ia grande tradition clas­
sique issue de I' Angleter­
re. La conception 
d' edifices classiques bri­
tanniques repose sur Ia 
logique et Ia maftrise. Les 
maisons classiques bri­
tanniques servent sou­
vent de presentoir a 
!'influence de leurs pro­
prietaires et sont pen;ues 
conune des representan­
tes de I' ordre imperial bri­
tannique. La symetrie et 
]a regularite sont les prin­
cipes de base et I' expres­
sion de l' au to rite et de 
stabilite, la fonction socia­
le de ces residences. 

Le classicisme 
britannique au Canada' 

La tradition classique 
bri tannique, vulgarisee 
par divers traites d'archi­
tecture qui fournissent de 
nombreux modeles que 
les constructeurs peuvent 
copier ou adapter, est en 
vogue dans les colonies 
britanniques, partout dans 
le monde, au XVIII' et au 
debut du XIX• siecles' . 

Le classicisme britan­
nique est introduit au Ca­
nada tout d'abord dans 
les provinces maritimes. 
II est importe simultane­
ment par des immigrants 

en provenance de Ia Nouvelle-Angleterre' et du continent euro­
peen (principalement des Anglais et des protestants de diverses 

Ill. 19. Salle a manger, maison Knaut­
Rhuland , Lunenburg . 

(Photo Genevieve Charrois, Pares Canada. 

janvier 2002) 

origines) qui viennent 
peupler la cote atlantique 
des 1750. Ces immigrants 
importent avec eux, dans 
leur bagage culture!, leurs 
traditions architecturales. 
Le classicisme britan­
nique importe au Canada 
est done derive des edifi­
ces anglais du XVIII• sie­
cle, soit en provenance de 
I' Angleterre, soit des colo­
nies americaines (c'est-a­
dire d'edifices eux-memes 

GENEVIEvE CHARROIS I:F!1:l:l.tl3D:I:=I:tilll 

Ill. 20. Details de certaines moulures, maison 
Knaut-Rhuland , Lunenburg . 
(Knaut~Rhuland House. Designated Cultural Resources Her­

itage Recording Report, PCP Projet n• 403098. 

derives de modeles an- novembre 
1998

) 

glais transplantes). Cer-
tains des modeles implantes au Canada s'inspirent done de 
modeles classiques britanniques moins rigoureux atv<quels se 
greffent rapidement des variantes afin de repondre adequate­
meat aux conditions environnementales, economiques et pra­
tiques prop res aux diverses regions canadiennes, d' ou les 
nombreuses adaptations du courant classique britannique que 
!'on retrouve en sol canadien. Cependant, les liens avec !'Angle­
terre restent clairs, et ces residences generalement construites par 
des personnes aisees, generalement d'origine anglaise, qui occu­
pent des postes dans !'administration, le gouvernement, le com­
merce ou dans le domaine judiciaire refletent l'autorite et le 
controle britannique5

• 

De fa~on generale, !'on peut dire que les maisons d'irtfluen­
ce classique britannique apparaissent tout d'abord dans les Ma­
ritimes vers 1780 (les exemples les plus precoces datant des 
environs des annees 1765) et que !'on remarque que ces premie­
res residences sont principalement en bois. Les residences clas­
siques sont bien presentes au Canada entre les annees 1800 et 
1830. Au fur et a mesure que les etablissements se developpent, 
Ia construction de ces maisons se propage, principalement entre 
les annees 1810 et 1820, jusqu'aux Haut et Bas Canada (notanl­
ment a Quebec). Le style palladien atteint une certaine maturite 
entre 1820 et 1830 ou apparaissent les maisons les plus presti­
gieuses•. Le style n'apparait que tardivement dans les provinces 
de !'ouest (dans les annees 1850). 

La maison Knaut-Rhuland 

Il est admis que Ia maison Knaut-Rhuland a ete construite 
en 1793 pour Benjamin Knaut. La maison Knaut-Rhuland est 
done une residence d'inspiration classique britannique precoce a 
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Ill. 21 . Quatre des cheminees, maison 
Knaut-Rhuland, Lunenburg. 
{Photo : Genevieve Charrois. Pares Canada. 
janvier 2002) 

l'echelle nationale. Cepen­
dant, et c'est Ia une de ses 
grandes qualites, on y fait 
deja une juste utilisation 
du vocabulaire classique 
britannique et I' on va 
meme jusqu'a l'agremen­
ter d'elements decoratifs 
d'une grande finesse tant 
au plan de !'execution que 
de Ia disposition. 

Lorsqu' on erige Ia mai­
son Knaut-Rhuland, c'est 
une residence prestigieuse 
et de bonnes dimensions 
pour Lunenburg. Au mo­
ment de sa construction, 
c'est une maison qui joue le 
role social (reflet de l'autori­
te et Ia stabilite) que I' on at­
tribue generalement aux 
residences classiques britan­
niques parce qu' elle est le 
presentoir de !'influence de 
son proprietaire, un riche 
marchand egalement sherif 
de Lunenburg. 

La maison Knaut­
Rhuland est remarquable 
pour sa symetrie et sa re­
gularite, qui sont les deux 
caracteristiques de base du 
classicisme britannique. 
Son plan de format rectan­
gulaire est integral. Elle 
allie I' elegance, des pro­
portions harmonieuses et 
une elevation ordonnee et 
depouillee, qualites qui ca­
racterisent les maisons 
classiques britanniques les 
plus reussies. On y fait une 
utilisation adequate de Ia 
symetrie a ses deux etages, 
sa porte est centrale et bien 
proportionnee. Chaque 

Ill. 22. Porte, maison Knaut-Rhuland . Lunenburg. 
(Soci6h~ d'histoire de Lunenburg, ete 2000) 

chose y est a sa place, et 
rien n'y a !'air d'un acci­
dent. Sa maniere decorati­
ve est basee sur les 
principes de l'harmonie et 
des proportions. 

La maison Knaut­
Rhuland presente une ar­
chitecture formelle et 
raffinee, jumelee a une uti­
lisation de l'omementation 
classique peu exuberante. 
Sa fa<;ade gracieuse et bien 

Ill. 23. Modillons, corniche, maison Knaut-Rhuland , 
Lunenburg. 
(Photo : Genevieve Charrois. Pares Canada, janvier 2002) 

equilibree est traitee avec une certaine austerite et sans saillie; le 
peu d'elements de decor que !'on y retrouve se concentre au tour 
de Ia porte centrale et de Ia mise en valeur generale de Ia fa<;ade. 
La porte, qui est peinte en rouge et ornee de panneaux decoratifs, 
est encadree de fenetres laterales et circonscrite par deux pilast­
res et une imposte plate a une seule fenetre decoree, le tout cou­
ronne par un entablement (ill. 22). L' encadrement des fenetres est 
agremente par des appuis et des chambranles moulures peints 
en blanc. La fa<;ade est circonscrite par un plancheiage aux coins, 
a Ia separation entre le soubassement et le rez-de-chaussee eta Ia 
bordure de Ia toiture, qui cree !'idee d'une structure detachee 
(ill. 1). La toiture effectue un retour sur les murs-pignons qui cree 
!'illusion d'un fronton interrompu (ill. 6 et 7). L'utilisation demo­
dillons a Ia mode de Lunenburg (ill. 23) aux coins superieurs de 
Ia maison et cette fa<;on de mettre en exergue Ia fa<;ade sont des 
caracteres particuliers a I' architecture de Lunenburg et de ses en­
virons et participent a l'apparence de solidite et de robustesse de 
Ia maison' . 

Dans les grandes !ignes, I' on peut dire que Ia maison Knaut­
Rhuland montre un mariage reussi entre des formes simples 
d'inspiration c!assique qui evoquent Ia regularite et l'ordre et un 
souci du detail a connotation regionale. L'on peut done conclure 
que Ia maison Knaut-Rhuland est un exemple precoce d'une tres 
belle residence d'inspiration classique britannique. 



Ill. 25. Maison Knaut-Rhuland . Lunenburg avec un porche couvert, 
fa9ade sud et une porte. fa~de ouest. 

(s. a ., s. d.) 

Ill. 24. Detail, "vue a vol d'oiseau· de Lunenburg, imprime en 1879. 
(William Plaskett. Lunenburg, An inventory of Historic Buildings, Lighthouse Publishing Limited, 1984, p. ix) 

Integ rite 

La maison Knaut-Rhuland a conserve, au cours des annees, un 
grand etat d'integrite. La ville de Lunenburg est de reputee pour 
!'esprit de conservation de ses habitants et Ia maison Knaut-Rhu­
land illustre bien cet esprit. Ses divers proprietaires 1' ont tres peu 
modifiee au cours de son histoire et sa fonction residentielle a ete 
maintenue. Ce qui a le plus change est l'environnement de Ia 
maison. 

Intt~grite du cadre 
(ill. 1, 6 et 7) 

Aujourd'hui, nous retrouvons sur le meme llot que Ia maison, 
un bureau de poste de style modeme construit dans les annees 
1950 sur Ia rue King, une seconde maison de style classique britan­
nique datant de 1809-1821 sur Ia rue Pelham, le theatre Capitol da­
tant de 1907, une boutique d'equipements de plongee sous-marine 
avec piscine interieure recemment construite et Ia maison McLa­
chlan datant de 1905 sur Ia rue Lincoln. II est vrai que Ia construc­
tion, tout d'abord du Capitol, puis du bureau de poste et 
finalement de Ia piscine interieure a modifie de fa\on significative 
Ia perception du lot de Ia maison et que ce dernier a perdu en par­
tie son caractere residentiel. Cependant, Ia presence de deux au­
tres residences et le respect du terrain de Ia maison permettent 
de lire adequatement cette derniere comme une composante dis­
tincte. 

Ill. 26. Salle a manger, maison Knaut-Rhuland, Lunenburg, en 1986 ; Ia maison a conserve en 
grande partie son decor interieur. 
(Monsieur et madame Field , 1986) 

Integrite de l' execution, des materiaux et de Ia conception 

Dans les grandes !ignes, l'integrite conceptuelle de Ia mai­
son a ete maintenue. Cette conception initiale, au plan de Ia 
forme, de Ia disposition generale et de Ia volumetrie, est som­
mairement esquissee sur les plans anciens que nous possedons 
de Lunenburg" (ill. 24). II existe peu de sources (orale, ecrite ou 
visuelle) qui detaillent les modifications exterieures que Ia mai­
son a subies en pres de deux cent dix ans d'histoire. Au niveau 
des modifications les plus significatives que nous connaissions, 
nous savons que Ia maison a eu un porche couvert en fa\ade 
principale et ce, assez tot dans son histoire• (ill. 25). Le porche 
couvert en fa\ade est un element qui s'est generalise a Lunen­
burg, A l'epoque victorienne, un peu avant les futurs exploits 
stylistiques du << bump >> de Lunenburg10

, et ce pour des raisons 
climatiques. Ce porche couvert a cinq cotes a ete retire, au debut 
des annees 1980, par son proprietaire Leslie Langille11

• Sous le 
porche, Ia porte telle que nous Ia connaissons aujourd'hui exis­
tait bel et bien, par contre l'espace aujourd'hui occupe par les fe­
netres laterales etait alors mure. Des fenetres laterales ont ete 
installees lors de travaux de renovation, seuls travaux documen­
tes, executes entre les annees 1986 et 1990 par le Dr Field et son 
epouse. La maison avait, sur sa fa\ade est, deux fenetres au rez-de­
chaussee qui ont ete, probablement a Ia toute fin du XIX' siecle ou 
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Ill. 28. Plan du rez-de-chaussee, maison Prescott. 
Acacia Grove , Starrs Point, (Nouvelle-Ecosse), 
1811 -1817 , LHNC, 1969. 
{Harold Kalman. A History of Canadian Architecture . volume 

1. Oxford University Press, 1994, p. 125) 

Ill. 27 . Maison Prescott, Acacia Grove , 
Starrs Po111t (Nouvelle-Ecosse), 
1811 -1817 , LHNC, 1969. 
(Nathalie Clerk. Maison Prescott, Pares Cana· 

da. Environnement Canada, 1987) 

au tout debut du XX' sie­
cle, murees". Une photo­
graphie, datant des 
environs des annees 1960, 
montre une porte a !'em­
placement d'une des fene­
tres sur Ia fac;ade ouest de 
Ia maison (ill. 25). Leslie 
Langille dit que cette 
porte avait ete percee pour 
un cabinet de medecin 
dans une partie du rez-de­
chaussee au debut du XX' 
siecle. Monsieur Langille a 
decide d'eliminer cette 

porte et de replacer une fenetre a cet endroit. Leslie Langille croit 
egalement qu'une porte, situee sous l'escalier en fac;ade princi­
pale, donnait acces au sous-sol depuis Ia rue. 

Il est suppose que les cuisines etaient situees au sous-sol. 
Lorsque Ia maison est rachetee en 1979, elle possedait une mini 
salle de bain au sous-sol, a l'extremite du corridor, a l'endroit ou 
se trouve aujourd'hui un cagibi. Plusieurs fermes de Ia toiture 
sont encore aujourd'hui numerotees, comme cela se pratiquait a 
Ia fin du XVIII' et au debut du XIX' siecles, pour les constructions 
a etre assemblees plus tard sur un chantier. Les modifications in­
terieures anterieures aux travaux de renovation entrepris en 1986 
ne sont pas, ou peu, connues. Pour certains, !'emplacement actuel 
de l'escalier pourrait etre remis en doute, ainsi que la datation de 
l'arche du rez-de-chausseen. Pour d'autres", les restes d'une cage 
d'escalier au sous-sol, sous l'espace cuisine, laissent egalement 
supposer qu'a uncertain moment !'on pouvait peut-etre circuler 
entre le rez-de-chaussee et le sous-sol, au niveau de Ia cuisine ac­
tuelle. Nous ne savons pas non plus si l'espace a menage dans l' at­
tique est d'origine ou non. Cependant, ce qui est sur, c'est que Ia 
maison n'a pas connu, au cours de son histoire, des changements 
majeurs quant a ]a disposition generale des pieces. 

Les seules sources documentees que nous possedions pour 
la maison sont celles reunies par le Dr Field et son epouse1' . 
Lorsque la maison est achetee en 1986 par le couple Field, elle 
etait subdivisee en deux appartements distincts, avec une mo­
deste combinaison cuisine I salle de bain communes. Croyant 
fermement que Ia maison a conserve 90%, voir 95 % de son 
integrite interieure originelle, le couple procede a des travaux de 
renovation qui permettront de mettre a jour le decor interieur 
originel de Ia maison et ce en respectant le grand principe de !'in­
tervention minimale. II procede au retrait des papiers peints, a Ia 
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Ill. 29. Maison Loyaliste, Saint John 
(Nouveau-Brunswick) . 1817-181 8 . 

LHNC. 1962. 
(Margaret Coleman. 

Rapport au feuifleton 1991-9) 

reparation des platres, a Ia reouverture des atres de cheminee 
(ill. 26) qui avaient ete briquetes, au retour aux planchers de bois 
et il procede a des travaux de conformite electrique et d'amelio­
ration de la plomberie. L'attique est en partie isole. Un systeme 
electrique multi-zones est installe. Des travaux plus importants 
sont realises dans Ia cuisine, mais rien de ce qui est d'origine, tel 
Ia cheminee, n'est modifie, et tout ce qui est ajoute dans Ia piece 
est reversible. Une salle de bain / garde-robe est installee dans 
l'une des chambres de l'etage, des moulures de platre, repliques 
des moulures existantes dans les autres pieces de Ia maison et 
une replique de l'arche de !'entree sont recreees pour agrementer 
cette piece. La cheminee est refaite au niveau de I' attique, alors 
que Ia cheminee ouest est reparee. Des detecteurs de feu sont in­
stalles. L'on procede a des travaux interieurs de peinture. A !'ex­
ception de travaux majeurs faits sur Ia structure des fondations 
du cote est de Ia maison (il a fallu travailler en sous-CEuvre), les 
travaux exterieurs sont principalement des travaux d'entretien et 
d 'embellissement. L'on a notamment remplace les fenetres du 
sous-sol pour qu'elles soient plus compatibles avec le type de fe­
netre que !'on retrouve sur les autres etages de ]a maison, a sa­
voir des fenetres de bois avec encadrement moulure et ouverture 
a guillotine. Des fenetres laterales ont ete placees dans l'espace 
mure autour de Ia porte principale. La maison est repeinte en 
gris et ]'on change les bardeaux d'asphalte du toit. 

Depuis les travaux de renovation de Ia maison de 1986, Ia 
maison n' a presque pas ete modifiee, a !'exception de Ia cuisine 
ou une partie des comptoirs a ete retiree. 

lnh~grite de la fonction 

La fonction residentielle de Ia maison a toujours ete mainte­
nue. Cette fonction a cependant varie en intensite au cours des 
annees. II est admis que la maison Knaut-Rhuland a ete cons­
truite en 1793 pour Benjamin Knaut sur une terre qu'il a heritee 
de son pere, Philip Augustus Knaut16. Benjamin Knaut est alors 
un marchand prospere et un des premiers sherifs de Lunen­
burg1' . II construit cette maison sur l' un des quatorze lots herites. 
Nous savons que Benjamin Knaut est a Liverpool a partir de 
1799, ou il se marrie et fonde une famille18. Ce n'est cependant 
qu'en 1813 que Ia maison est vendue a Conrad Rhuland, cons­
tructeur naval repute, dont l'un des descendants co-fondera Ia 
compagnie Smith and Rhuland, compagnie qui a construit le ce­
lebre Bluenose. En 1826, Ia maison est rachetee par John Creigh­
ton, Q.C., M.L.C.1', petit-fils du colonel Creighton, egalement 
l'un des premiers habitants de Lunenburg. L'honorable John 
Creighton est surement celui qui a tire le plus grand parti de Ia 
maison parce qu'il occupait des fonctions sociales demandant 



Ill. 31. Maison Chapman. Fort Lawrence (Nouvelle­
!Ocosse). 1776-1780 ; LHNC. 1968. 
(Catalogue de lieux recommandes par Ia Commission des 
lieux et monuments historiques du Canada, IBHC) 

Ill. 32. Maison Odell. Fredericton (Nouveau-Bruns­
wick), vers 1785-1795. 
(Harold Kalman, A History of Canadian Architecture. volume 
1, Oxford University Press, 1994. p. 119) 

Ill . 30. Sinclair Inn, Annapolis Royal 
(Nouvelle-!Ocosse), milieu du 
XVIII' siecle ; LHNC, 1983. 
(Mary Byers & Margaret McBurney, Atlantic 
Hearth, Early homes and families of Nova 
Scotia, University of Toronto Press. 
1994, p. 183) 

une residence a Ia fois 
fonctionnelle et elegante 
pour vaquer a ses activites 
tant publiques que fami­
liales. La chambre de l'at­
tique et les fonctions 
supposees de cuisine au 
sous-sol correspondraient 
bien au besoin d'une telle 
maisonnee. John Creigh­
ton se fait construire, en 
1864, une seconde demeu­
re a Lunenburg et il loue 
probablement Ia maison 
Knaut-Rhuland. La fa­
mille Creighton conserve 
Ia propriete de Ia maison 
apres le deces de John 
Creighton survenu en 
1878. La maison est certai­
nement louee durant toute 
cette periode. La maison 
est vendue a James R. Ru­
dolf, marchand, en 1889. 
Rachetee en 1905 par C. 
Edwin Kaulback, elle est 
revendue des 1907 a Ia Ri-
sing Sun Lodge I.O.O.F. 

qui construit, sur Ia portion haute de Ia propriete, le theatre Ca­
pitol. La Rising Sun Lodge loue Ia maison a des particuliers. II est 
probable qu'elle est alors subdivisee et louee a plus d ' une famille 
simultanemenf". En 1979, le lot est subdivise en deux et le lot in­
ferieur ainsi que Ia maison sont vendus a Leslie Langille. Leslie 
Langille, bien que n'habitant pas lui-meme Ia maison, Ia loue. En 
1986, Ia maison est acqwse par le docteur Richard Hennmg Field 
et son epouse qui lui redonnent son statut de maison unjfamilia­
le. La Societe d'histoire de Lunenburg a rachete Ia maison en !'an 
2000 et en a fait un musee ou I' on expose Ia vie dans une resi­
dence aux XVIII• et XIX• siecles a Lunenburg''. 

Contexte comparatif 

Les deux meilleurs comparatifs a Ia maison Knaut-Rhuland sont 
Ia maison Prescott (ill. 27 et 28) a Acacia Grove" en Nouvelle­
Ecosse et Ia maison Loyaliste (ill. 29) a Saint John au Nouveau­
Brunswick23. 

Ill. 33. Maison Ross-Thomson , Shel­
burne, Fort Lawrence, (Nouvelle-!Ocos­
se), c. 1780 ; maison double doni une 

portion etait autrefois occupee 
par un commerce. 

(Harold Kalman, A History of Canadian 
Architecture. volume 1, Oxford 
University Press, 1994 , p. 122) 

La maison Prescott, re­
sidence recommandee 
d'importance historique 
nationale par Ia Commis­
sion, est un bon comparatif 
a Ia maison Knaut-Rhu­
land parce qu'elle est 
consideree par plusieurs, 
dont Harold Kalman, 
comme l'exemple le plus 
prestigieux de residences 
d'inspiration classique 
britannique des Mariti­
mes. Cette residence cons­
truite entre 1811 et 1817 
pour !'honorable Charles 
Ramage Prescott allie a Ia 
fois Ia proportion et \' ele­
gance. L'on retrouve a Ia 
fois a Lunenburg et a Aca­
cia Grove un grand souci 
de Ia symetrie dans le trai­
tement des fa<;ades . La 
disposition generale de 
ces deux residences est 
comparable ; elles ont 
deux etages principaux de 
cinq baies de large dispo­

Ill. 34. 17, rue Edgewater, Mahone Bay (Nouvelle­
Ecosse) , 1799. 
(Nathalie Clerk, Le style pal/adien dans /'architecture au 
Canada, Pares Canada, 1984 , p. 129) 

Ill. 35. 129. rue Central, Chester (Nouvelle-!Ocos­
se), vers 1800. 
(Nalhalie Clerk, Le style palladien dans rarchitecture au 
Canada, Pares Canada , 1984. p. 130) 

sees de fa<;on rigoureuse- Ill. 36. Maison Dunn-McQuoid. 126, rue Water, St. 
Andrews (Nouveau-Brunswick), vers 1784. 

ment rythmee, une (Katherine Spencer-Ross. Rappon au feuillelon 1995-38) 

portion de soubassement 
au-dessus du sol, un acces se faisant par un escalier droit a volee 
double (cet escalier mene a un porche ouvert et couvert suppor­
t€ par des colonnes a Ia maison Prescott) et une porte principale 
circonscrite par une imposte (plate a Lunenburg, semi-elliptique 
a Acacia Grove) et des fenetres laterales. Ces residences sont de­
veloppees autour d'un plan determine par Ia position de deux 
massives cheminees. Dans les deux cas, !'entree se fait dans un 
hall rectangulaire (ou une seconde porte donne acces a l'esca lier 
dans Ia maison Prescott). Les plans d'etage sont comparables 
(ill. 10 et 28), les salon et salle a manger etant disposes de part et 
d'autre du hall central au rez-de-chaussee et les chambres etant 
a l'etage. Dans les deux cas, les cuisines etaient situees au sous­
sol. L'on a egalement accorde une grande importance au decor 
interieur de ces deux residences, ou chacune des plinthes, cimai­
ses ou corniches et chacun des chambranles de cherninee ou de 
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Ill. 38. 319, rue Waler, St. Andrews (Nouveau­
Brunswick), avant 1810. 
(Katherine Spencer-Ross. Rapport au feuilleton 1995-38) 

Ill. 37. Maison John Dunn , 68 , rue 
Queen. St. Andrews (Nouveau­
Brunswick). vers 1790. 
(Katherine Spencer-Ross. Rapport au feuil­

leton 1995-38) 

porte ont ete finement 
moulures. Ce qui distin­
gue cependant ces deux 
residences est leur dimen­
sion, Ia maison Prescott 
etant Ia plus grande des 
deux . Des formes de toitu­
re et des materiaux de re­
couvrement exterieur 
differents (en brique ere-
pie a Acacia Grove et en 

bois a Lunenburg) sont egalement a Ia base de choix d'elements 
de decor differents. L' on a pu se permettre un jeu de contraste 
dans le plancheiage de Ia maison Knaut-Rhuland qui n'existe pas 
a Acacia Grove. 

Ill. 39. Acacia Croft, Starrs Point 
(Nouvelle-Ecosse), 1778. 
(Mary Byers & Margaret McBumey, Atlantic Hearth, Early 
homes and families of Nova Scotia, University of Toronto 
Press, 1994, p. 202) 

Ill. 40. Maison Adams/Ritchie, Annapolis Royal 
(Nouvelle-Ecosse), 1781. 
(Mary Byers & Margaret McBurney, Atlantic Hearth. Early 

homes and families of Nova Scotia, University of Toronto 
Press. 1994 . p. 160) 

L'exemple comparatif 
qui offre les plus grandes 
sirrulitudes avec Ia maison 
Knaut-Rhuland est Ia mai­
son Loyaliste (ill. 29) a 
Saint John au Nouveau­
Brunswick, residence qui 
date de 1817-1819 et qui a 
ete designee d'importance 
historique nationale. Ce 
qui rend ces deux mrusons 
si comparables est tout 
d'abord Ia sirrulitude de 
leurs proportions et de 
leurs dimensions. II s' agit 
de deux maisons de bois a 
deux etages (deux etages 
et demi a Lunenburg) et 
soubassement apparent 
avec une disposition ge­
nerale comparable, c'est­
a-dire des ouvertures de 
cinq baies de large dispo­
sees de fa,.on rigoureuse­
ment rythmee, un acces se 
faisant par un escalier 

droit a volee double. Par contre, ces deux residences se distin­
guent de deux fa\ons. Tout d'abord, elles n'ont pas Ia meme 
disposition interieure. En effet, le plan de Ia maison Knaut-Rhu­
land se developpe au tour de deux cheminees alors que le plan de 
Ia maison Loyaliste s'articu\e autour de quatre cheminees. L'aut-
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Ill. 41 . Maison Cossit, Sydney 
(Nouvelle-Ecosse) , 1787. 

(Mary Byers & Margaret McBumey, Atlantic 
Hearth, Early homes and families of Nova 

Scotia, University of Toronto Press. 
1994, p. 313) 

re difference majeure 
entre ces deux residences 
est Ia qualite et Ia richesse 
de leurs details. L' evoca­
tion des preceptes clas­
siques britanniques est 
plus sensible a Lunen­
burg. La porte est entou­
ree, outre d'une imposte 
plate, par des pilastres et 
un entablement. Au Ill. 42. Maison Elisha DeWolf, Wolfville 

(Nouvelle-Ecosse), c. 1794. 
contraire, Ia porte de Ia (Mary Byers & Margaret McBurney, Atlantic Heerlh, Early 

maison Loyaliste est cha- homes and families of Nova Scotia. University of Toronto 
Press . 1994, p. 199) 

peautee d'une imposte 
cintree epuree. La toiture a 
deux versants de Ia maison Knaut-Rhuland fait un retour sur les 
murs-pignons, recreant un fronton a base interrompue. La mai­
son Knaut-Rhuland est egalement enjolivee de details de nature 
regionale que !'on ne retrouve pas a Saint John. Par exemple, un 
cordon delirrute le soubassement des etages nobles, et les coins et 
les bordures de toiture sont mis en valeur. Les fenetres de Ia mai­
son Loyaliste, enjolivees par des volets, n'ont pas non plus re\u 
un traitement des chambranles aussi moulure que ceux de Ia 
maison Knaut-Rhuland. 

De fa,.on generale, si !'on compare Ia maison Knaut-Rhu­
land avec d'autres maisons d'inspiration classique britannique 
en bois, avec un hall central et des cheminees massives, datant 
du XVIII• siecle et du tout debut du XIX· siecle, elle se qualifie, 
justement grace a Ia richesse de ses details, comme un tres bel 
exemple du type. La Commission des lieux et monuments histo­
riques du Canada a deja recommande d'importance historique 
nationale le Sinclair Inn (i ll. 30) a Annapolis Royal (milieu du 
XVIII• siecle) et Ia maison Chapman (ill. 31) a Fort Lawrence 
(1776-1780) en Nouvelle-Ecosse, maisons qui ne possedent pas 
encore le raffinement de Ia maison Knaut-Rhuland. La maison 
Odell" (ill. 32) a Fredericton au Nouveau-Brunswick (1785-1795) 
et Ia maison Ross-Thomson25 (ill. 33) (vers 1780) a Shelburne en 
Nouvelle-Ecosse sont autant d'exemples precoces du classicisme 
britannique, mais des exemples ou Ia symetrie et Ia rythmique ne 
sont pas encore developpees comme sur Ia maison Knaut-Rhu­
land. Les maisons du 17, rue Edgewater (ill. 34) a Mahone Bay 
(1799) et du 129, rue Central (ill. 35) a Chester (vers 1800)26 en Nou­
velle-Ecosse sont egalement des residences de bois, presque 
contemporaines de Ia maison Knaut-Rhuland, et fort remarqua­
bles. Cependant, ce qui retient notre attention dans ces deux mai­
sons est avant-tout leur caractere palladien, traduit par Ia 



Ill. 44. Maison McDonnough, Port Roseway 
(Nouvelle-Ecosse), c. 1800. 
(Mary Byers & Margaret McBurney, Atlantic Hearth. Early 
homes and families of Nova Scotia, University of Toronto 
Press, 1994, page couverture) 

Ill. 43 . Zwicker's Inn, Mahone Bay 
(Nouvelle-Ecosse), 1800. 
(Mary Byers & Margaret McBurney, Atlantic 
Hearth, Early homes and families of Nova 
Scotia, University of Toronto Press. 1994, 
p. 102) 

presence d' ailes laterales, 
par un fronton rompant !a 
toiture a Chester et des en­
cadrements de porte plus 
classiques. La maison 
Knaut- Rhuland est plus 
« classique britannique » 

que ces deux residences. 
La ville de St. Andrews au 
Nouveau-Brunswick27 pos­
sede egalement des exem-
ples d ' edifices classiques 

britanniques, en grande majorite construits apres 1820. Trois re­
sidences y sont cependant anterieures ou contemporaines de Ia 
maison Knaut-Rhuland, soit !a maison Dunn-McQuoid (ill. 36) 
(vers 1784), !a maison John Dunn (ill. 37) (vers 1790) et une mai­
son au 319 de !a rue Water (ill. 38) (construite avant 1810). Dans 
les deux derniers exemples cites, les preceptes classiques sont a 
peine effleures et les moulurations sont minimales. La maison 
Dunn McQuoid (qui n' a malheureusement plus de cheminees) est 
Ia plus interessante des trois car les chambranles de ses fenetres 
sont mou\ures, ses bordures de toiture et ses coins ont ete mis en 
valeur par un plancheiage contrastant et son porche couvert 
ferme evoque une fronton classique. Cependant, elle est plus 
austere et moins raffinee que Ia maison Knaut-Rhuland. 

D'autres residences de bois de Nouvelle-Ecosse datant du 
XVIII·· siecle et du tout debut du XIX' siecle ont ete construites 
dans le style classique britannique. L' Acacia Croft (ill. 39), origi­
nairement un baraquement, a Starr's Point (1778), Ia maison 
Adams/Ritchie (ill. 40) a Annapolis Royal (1781), !a maison Cos­
sit (ill. 41) a Sydney (1787), Ia maison d'Elisha DeWolf (ill. 42) a 
Wolfville (vers 1794), le Zwicker 's Inn (ill. 43) a Mahone Bay 
(1800), Ia maison McDonnough (ill. 44) a Port Roseway (vers 
1800) et Ia maison Herbert Huntington (ill. 45) a Yarmouth (vers 
1800) ont toutes les caracteristiques de base du classicisme bri­
tannique, a savoir une fa<;ade a cinq baies de large et une syme­
trie en miroir par rapport a une travee centrale ou se trouve 
!'entree principale. Certaines de ces residences ont un traitement 
des coins et des etages assez similaire a celui de Ia maison Knaut­
Rhuland . Leurs ouvertures sont egalement bien mises en valeur. 
Elles ont presque toutes un toit a double versants avec retour sur 
les murs-pignons. II semble done bien que ces elements soient 
des regionalismes. Ce qui distingue cependant !a maison Knaut­
Rhuland de ces residences est sa monumentalite, attestee par ses 
deux etages et demi et son soubassement apparent. Le traitement 
de sa porte d'entree se denote pour son raffinement. Son elegance 

Ill. 45. Maison Herbert Hungtington, 
Yarmouth (Nouvelle-Ecosse), c. 1800. 

(Mary Byers & Margaret McBurney, Atlantic 
Hearth. Early homes and families of Nova 

Scotia , University of Toronto Press. 1994. p. 

149) 

generale est egalement un 
autre de ses atouts. 

La ville de Lunen­
burg possede d'autres re­
sidences d ' inspiration 
classique britannique28

• La 
maison Solomon/Koch 
(ill. 46), au 69 de Ia rue 
Townsend, construite vers 
1785, est justement repu­
tee. Mais ce qui distingue 
!a maison Knaut-Rhuland 
et !a maison Solomon I 
Koch est leur mode cons­
tructif, Ia maison Knaut­
Rhuland est une maison 
de construction a poutres 
et a poteaux alors que Ia 
maison Solomon I Koch 
est une maison a coulisse 
et cette difference influe 
sur Ia disposition ryth­
mique des baies de ces 
deux maisons. La maison 
Solomon / Koch n'a pas un 
traitement en fa<;ade aussi 
parfaitement rythrne que 
Ia maison Knaut-Rhuland. 
De fa<;on generale, l'inte­
rieur de Ia maison Solo­
mon I Koch a ete plus 
largement modifie a tra­
vers le temps que celui de 
Ia maison Knaut-Rhuland. 
La taverne Lennox (ill. 47), 
au 69 de Ia rue Fox, qui 
date des environs de 1804 
est egalement d ' inspira­
tion classique britannique 
mais Ia maison ne se deve­
loppe pas autour de deux 

Ill. 46 . Maison Solomon/Koch, Lunenburg 
(Nouvelle-Ecosse) , c. 1785. 
(Photo : Genevieve Charrois, Pares Canada, janvier 2002) 

Ill. 47. Taverne Lennox, Lunenburg 
(Nouvelle-Ecosse), 1804. 
{Photo : Genevieve Charrois, Pares Canada, janvier 2002) 
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Ill. 48. Maison Blair, Lunenburg. 
(Nouvelle-Ecosse), c. 1828. 
(Photo : Genevieve Charrois, Pares Canada, janvier 2002) 

cheminees mais bien Ill. 49. Maison Ross. Lunenburg. 
(Nouvelle-Ecosse), c. 1833. 

d' UTie SeU}e, COrrune dans (Photo : Genevieve Charrois, Pares Canada, janvier 2002) 

Ia maison de type Cape 
Cod, et de ce fait le plan interieur de Ia maison differe de celui de 
Ia maison Knaut-Rhuland. Les details exterieurs de Ia taverne 

77 



JSSAC I JSEAC 29. n~ 1. 2 <2004) 

Ill. 51. 79/81 , rue Pelham. Lunenburg. 
( Nouvelle-~cosse) , avant 1864. 
(Photo : Genevieve Charrois, Pares Canada , janvier 2002) 

Ill. 52. 137, rue Pelham, Lunenburg. 
(Nouvelle-~cosse), c. 1821 . 
(Photo : Genevieve Charrois. Pares Canada, janvier 2002) 

Ill. 53. 155, rue Pelham, Lunenburg. (Nouvelle­
~cosse), 1825-40. 
(Photo : Genevieve Charrois, Pares Canada, janvier 2002) 

Ill. 54 . 31/33, rue Cornwallis, Lunenburg. (Nouvelle­
~cosse) . 1864-79. 
(Photo : Genevieve Charrois, Pares Canada. janvier 2002) 

Ill. 50. 66, rue Pelham, Lunenburg. 
(Nouvelle-~cosse) , c. 1820. 
(Photo : Genevieve Charrois . 
Pares Canada , janvier 2002) 

Lennox, tels que Ia porte 
d'entree, sont moins ela­
bores que ceux de Ia mai­
son Knaut-Rhuland. La 
maison Lennox a egale­
ment fait I' objet d' une res­
tauration majeure dans les 
annees 1994. La maison 
Blair (ill. 48), au 89 de Ia 
rue York, construite vers 
1828 est egalement un bel 
exemple de classicisme 
britannique. Cependant, 
encore ici, Ia maison se de­
veloppe au tour d'une che­
minee centrale (!'on a 
ajoute une cheminee dans 
l'un des angles de Ia mai­
son depuis). La maison 
avait ete endommagee par 
un incendie dans les an­
nees 1960 et Ia maison ac­
tuelle, avec son detail 
raffine, est une restaura­
tion qui date des annees 
1970. La maison Ross 
(ill. 49), au 59 de Ia rue 
Duke, construite vers 
1833, soit plus de trente 
ans apres Ia maison 
Knaut-Rhuland, montre 
une evolution du detail 
purement classique vers 
une adaptation plus libre 
et plus regionale dans le 
traitement des moulures. 
Le souci meticuleux des 
proportions de Ia maison 
Knaut-Rhuland ne trouve 
pas son pendant ici (par 
exemple, les souches de 
cheminees ne sont pas de 
meme format). Construi-
tes au XIX' siecle, cinq au­

tres residences a cinq baies, de type classique britannique, ont ete 
erigees a Lunenburg. Quatre d'entre elles s' elevent sur Ia rue 
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Pelham, soit au 66 (ill. 50) (vers 1820), au 79/81 (ill. 51) (avant 
1864), au 137 (ill. 52) (vers 1821) et au 155 (ill. 53) (1825-1840), et 
une au 31 / 33 de Ia rue Cornwallis (ill. 54) (1864-1879). Bien que 
du meme type architectural que Ia maison Knaut-Rhuland, au­
cune de ces residences ne se compare reellement avec cette der­
niere au plan de !'architecture soit parce qu'elles sont dans un 
etat prononce d'abandon, soit parce qu'elles n'ont pas fait !'objet 
d'un detail architectural elabore, soit parce que des changements 
majeurs a l'enveloppe exterieure (revetement en vinyle des murs 
et / ou fenetres en pvc) ou des restaurations en ont affecte l'inte­
grite ou encore parce qu'un langage architectural different est 
employe (Ia maison sur Ia rue Cornwallis a meme un << bump , ). 

La maison Knaut-Rhuland peut done etre appreciee pour Ia 
richesse de ses details qui allie Ia purete du classicisme britan­
nique a une ornementation regionale et elle peut etre classee 
parmi les plus beaux exemples de residences de bois, datant de 
Ia fin du XVIII' et du tout debut du XIX' siecles, representatifs du 
classicisme britannique au Canada. 

Etat actuel 

La maison a ete reconnue: << Municipal Heritage Property >>, 
« Provincial Heritage Property » par Ia province de Ia Nouvelle­
Ecosse"' et est une ressource culturelle designee de !'arrondisse­
ment historique du Vieux-Lunenburg. Une plaque apposee sur Ia 
maison se lit comme suit: Registered Heritage Property, Knaut-Rhu­
land-1793. La maison a egalement re~u le " Nova Scotia Heritage 
Award , en 1991, pour sa renovation / restauration initiee par le 
Dr Field et son epouse. Les qualites architecturales de Ia maison 
Knaut-Rhuland ont ete remarquees par divers organismes ou 
particuliers. La maison Knaut-Rhuland est Ia premiere residence 
privee de Lunenburg a avoir ete designee « provincial heritage 
property30 

" · Dans Ia raison de designation de !'arrondissement 
historique du Vieux-Lunenburg, Ia maison est citee comme Ia 
maison de style classique britannique Ia mieux conservee de !'ar­
rondissement historique31

• Dans son rapport au feuilleton 1991-
22, « Old Town , Lunenburg, Gordon Fulton decrit Ia maison 
comme l'un des plus beaux exemples de classicisme britannique 
de Ia periode georgienne de Lunenburg'' . L'ouvrage le plus re­
cent de Bill Plaskett" evoque egalement les merites de Ia maison. 

Evaluation de la collectivite 

Le rachat en 1' an 2000 de Ia maison par Ia Societe d'histoire 
de Lunenburg denote de fa~on significative !'interet de cette mai­
son pour cette communaute. La maison est de plus en plus iden­
tifiee au patrimoine de Lunenburg par ses habitants. Un 
prospectus relatant l'histoire de Ia maison est distribue au 



bureau d'information touristique de Lunenburg et dans divers 
endroits faisant Ia promotion du patrimoine de Lunenburg. La 
carte touristique de Lunenburg indique egalement !'existence de 
Ia maison et son importance. La maison est egalement photogra­
phiee et citee dans les ouvrages traitant de !'architecture de Lu­
nenburg. 

Lorsque Ia maison a ete rachetee par Ia Societe d'histoire de 
Lunenburg pour en faire un << musee >> mettant en exergue les 
qualites architecturales de !'edifice, de nombreuses lettres d'ap­
pui sont venues saluer cette initiative (des lettres en provenance 
du maire, de Ia societe de developpement economique, de Ia Lu­
nenburg and Area Garden, de Ia Societe du musee maritime de 
Lunenburg, du Lunenburg Board of Trade, du depute Michael 
Baker, de I' Assemblee legislative de Ia Nouvelle-Ecosse, de Ia 
fondation de I' Academie de Lunenburg, de Ia Lunenburg Fisher­
men's Picnic & Reunion, du Centre des visiteurs et de Ia com­
mission scolaire regionale). 

Le Dr Richard Henning Field a analyse et defendu !'impor­
tance historique et sociale de Ia maison Knaut-Rhuland dans sa 
these de doctorat deposee en 1991 et intitulee The materia/lives of 
Lunenburg German merchants and yeoman: the evidence based on pro­
bate inventories, 1760-1830. 

Importance historique en resume 

La maison Knaut-Rhuland a Lunenburg (Nouvelle-Ecosse) est, 
au plan de Ia rigueur et de l'harmonie, et par Ia richesse de son 
detail, parmi les plus beaux exemples de residence classique bri­
tannique; on peut la qualifier d'exemple precoce du classicisme 
britannique (vers 1793) qui ouvre Ia lignee aux maisons presti­
gieuses, soit palladiennes (avec des saillies centrales et des ailes 
laterales), soit neo-classiques (avec des impostes cintrees et des 
colonnes) qui fleuriront au pays dans les annees qui suivront; de 
plus, c'est une residence du XVIII' siecle qui a conserve un grand 
etat d'integrite. 

GENEVIEvE CHARROIS r :r!l::l:lll:l.-.l:!~:lll:U 
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